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Cartographie de la prostitution au Grand-Duché de Luxembourg

Résumé

La présente étude est la première cartographie de la prostitution au Grand-Duché de Luxembourg et probablement en Europe. L’étude s’inscrit dans le cadre de la réalisation du « Plan d’action national d’égalité des femmes et des hommes » du ministère de l’Egalité des chances et dans le cadre de la « Stratégie et du plan d’action en matière de lutte contre le HIV-SIDA 2006-2010. »

Au courant des mois de septembre jusqu’à novembre 2006, deux enquêtrices, Fabienne Rossler
 et Claire Rodesch
, ont observé le milieu prostitutionnel du Luxembourg et ont rencontré les acteurs et actrices, en contact direct ou indirect avec le milieu.
Les activités de la prostitution n’étant pas enregistrées officiellement, il est extrêmement difficile de donner un aperçu exhaustif d’un phénomène qui reste relativement tabouisé dans notre société. Il est à souligner que ce rapport ne se consacre pas à la traite des êtres humains à des fins de prostitution.
La prostitution est un phénomène qui se prête facilement à toutes sortes de polémiques. L’enquête se permet de présenter une photographie de la prostitution et de donner quelques suggestions et pistes de réflexions ayant vocation à être développées à l’avenir.

L’étude est le fruit d’entretiens approfondis menés auprès de trente personnes qui se livrent à la prostitution. Les entretiens ont porté sur des questions concernant le profil des prostitué-e-s, leurs activités prostitutionnelles, leurs connaissances en matière de soins de santé et de prévention, les contacts sociaux et la prise en charge sociale, les perspectives de vie etc. L’analyse qualitative de ces entretiens a apporté une grande richesse et permet d’avoir une vue plus claire de la prostitution au Luxembourg. 

Le nombre de prostituées se situe selon les observations, qui reposent sur une analyse minutieuse des présences dans la rue et des annonces (presse et Internet) à environ 400 à 500. 

Un des objectifs du rapport a été de briser avec les clichés qui accompagnent la prostitution. Ainsi, on ne peut distinguer une tranche d’âge ou une nationalité qui puisse être considérée comme faisant parti du profil type d’une prostituée. Le niveau de scolarité n’est pas non plus un facteur déterminant dans le « choix » de la prostitution. Ni les prostituées, ni les clients ne proviennent d’un niveau social nécessairement précaire. 

Les enquêtrices ont également prêté une attention particulière aux lieux où exercent les prostituées : « Ale Stréch », « Neie Stréch », appartements, cabarets, salons de massage.

Bien qu’on distingue entre différents types de prostituées (les « occasionnelles », les « classiques », les toxicomanes, les nouvelles migrantes, les danseuses de cabaret) la raison principale évoquée pour l’exercice des activités de prostitution est l’intérêt financier. Celles qui affirment vendre des services sexuels par plaisir au commerce du sexe sont rares. 

Même si l’on entend souvent dire que les notions de toxicomanie et prostitution sont indissociables, il serait faux de croire que toutes les prostituées soient dépendantes à la drogue. Quant aux connaissances en matière de prévention des maladies contagieuses, il a été observé que celles-ci restent clairsemées. 

Les relations sociales des prostituées avec leur famille et leurs amis varient d’une personne à l’autre et peu de prostitué-e-s semblent avoir un ou une partenaire. 

L’étude a été complétée par des entrevues avec différents représentants politiques, associatifs, sociaux, médicaux, etc.

Le présent rapport a vocation d’être un rapport d’étape, un premier inventaire, qui constitue une base utile pour des recherches futures.
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